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ouïs PA*. LA cracedeDieu, Rov de Francs 
IT Di Navarre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront, S alut. Comme noftte amé & féal Confeillec 
ordinaire en noftre Confeil d'Etat , Nicolas Augufte de 
Harlay, Chevalier Sieur de Bonntiiil, Comte de Celj; 
noftre cher & bien amé Louis Verjus, Chevalier Comte 
de Ctecy, Marquis de Treon, Baron de Gouray , Sieur 
du Boulay , des deux Eglifes, de Fort-Ifle & du Menillet ; & noftre cher 
6c bien amé .François de Callieres , Chevalier Sieur de la Rochechellay 
BcdeGigny, nos Ambaftadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires , en 
venu des pleins Pouvoirs que Nous leur en avions donné, auroient con- 
clu, atrefte & (igné le vingtième jour de Septembre dernier à Ryfvvick,’ 
avec le Sieur Thomas Comte de Pembroc & de Montgommery, Baron 
d’Herbert & de Cardiff, Garde du Sceau Piivé d’Angleterre, Confeiller 
ordinaire au Confeil d'Etat de noftre tres-chet Sc tres-amé Frere le Roy 
de la Grande Bretagne, & l'un des Jufticiers d’Angleterre ; le Sieur Edoiiatd 
Vicomte de Villiers Sc de Datfort , Bacon de Hoo , Chevalier Maréchal 
d'Angleterre, & l’un des Jufticiers d'Irlande; le Sieur Robert de Lexington 
Baron d'Evoram , Gentilhomme de la Chambre de Sa Majefté Britanni- 
que; Sc le Sieur Jofeph Williamfon, Chevalier Confeiller ordinaire de Sa 
Majefté Britannique en fon Confeil d'Etat , & Garde des Archives de 
l'Etat , Amballàdeuts Extraordinaires Sc Plénipotentiaires de noftredic 
Frere le Roy de la Grande Bretagne , pareillement munis de fes pleins 
Pouvoirs, le Traité de Paix dont la teneur s’enfuit. 



A Tous ceux en general, Sc chacun en particulier . qui font interefte* 
ou qui le pourront eftre en quelque façon que ce foie : On ^it à 
fçavoir que la guerre s’écant malheureufement allumée entre leSereniflime 
6c Tres-Puiflant Prince LOUIS XIV. par la grâce de Dieu Roy 
Tres-Chrétien de France & de Navarre, d’une part; Et leSereniflime 
6c Très - Puiflànt Prince GUILLAUME III. auflî par la grâce 
de Dieu Roy de la Grande Bretagne , d'autre ; les affaires ont efté enfin 
réduites à ce point , par la permifTion de la Bonté divine , que l'on a 
conçû de part & d’autre la penfée de faite la Paix. Et leurfdites Majeftez 
Très- Chrétienne Sc Britannique .animées d’un même zele pour arrefter au 

Î lutoft l’cffùfion du fang Chrétien , & pour le prompt rétabliffement de 
1 tranquillité publique, ont unanimement conienti en premier lieu , à 
ACconnoîcte pour cet cfPec la Médiation de Sereniilime & T ces- puiflànt 
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Prin^ de glotieufc mémoire, CHARLES XL par la grâce de' 
Dieu Roy de Suède, des Gots Sc des Vandales. Mais une mort preâ- 
pitée ayant traverlé l’efperance que toute l'Eutope avoit jullemenc con- 
çue de l’heureux tflèt de fes confeils & de fes bons oAices , leurfdites 
Majeftez ont eftimé ne pouvoir mieux faire , que de continuer de tecon- 
noître en la mêm» qualité , le Sereniflime & Très- PuilTant Prince 
CHARLES XII. Roy de Suede , fon Fils & fon Succelfeur , qui 
de (à part a continué auIE les mêmes foins pour l’avancemenc de la Paix 
entre leurfdites Majeftez Ttes-Chrétienne & Britannique, dans les Con- 
férences qui fe font tenues pour cet effet au Chafteau de Ryfvvicx dans 
la Province d'Hollande, entre les AmbaJàdeurs Extraordinaires & Pléni- 
potentiaires nommez de part & d’autre ; Sçavoir de la part de Sa Ma- 
jefté Tres-Chtétienne , le Sieur Nicolas Augufte de Harlay , Chevalier 
Seigneur de Bonneiiil , Comte de Celj , Confeiller ordinaire de Sadits 
Majeftc en fon Confeil d’Etat -, le Sieur Louis Verjus, Chevalier Comte 
de Crecy, Marquis deTreon, Baron deCouray, Seigneur du Boulay,de$ 
deux Fglifes, de Fort lfle,du Menillet, & autres lieux {fie leSient François 
de Callieres , Chevalier Sieur delà Rochechellay H de Gigny : Et de la 
part de Sa Majefté Britannique, le Sieur Thomas Comte de PembrokSf 
de Monrgommery , Baron d’Herbert 8c de Cardiff, Garde du Sceau Privé 
d’Angleterre.Confeiller ordinaire du Roy en fon Confeil d'Etat, & l’un des 
Jufticiers d'Angleterre ; le Sieur EdoUard Vicomte de Villiers, & deDar- 
fort. Baron de Hoo , Chevaliet Maréchal d’Angleterre, 8c l’un des Jufti* 
ciets d’hlande i le Sieur Robert de Lexington , Baron d'Evoram, Gentil- 
homme de la Chambre du Roy ; & le Sieur }ofeph Williamfon, Cheva- 
lier Confeiller ordinaire de Sadite Majefté en fon Confeil d’Etat ,& Garde 
des Archives de l’Etat, Lefquels après avoir imploré l’afliftance Divine, 8e 
s’eftre communiquez réciproquement leurs pleins Pouvoirs, dont les copies 
feront inférées de mot à mot à la fin du prefent fraité , 8c en avoir dûc- 
ment fait réchange,parl'intervention8centremife du Sieur Nicolas Biron 
de Lillieroot, Ambaftadeur Extraordinaire 8c Plénipotentiaire de Sa Ma. 
jefté le Roy de Suede , qui s’eft acquiiéde fa fonftion de Médiateur avec 
toute la prudence , toute la capacité, Sc toute l’équité necelTaire ; ils feroient 
convenus à la gloire du faint Nom de Dieu, ÔC pour le bien de 1a Chtétienté ^ 
des conditions dont la teneur s'enfuit. 

s 

Preuiereme NT, 

Il y aura une Pais univerfelle 8c perpétuelle , une vraye 8c fincerd 
amitié entre le Sereniflime 8c Très Puiflant Prince LOUIS XIV. Roy 
Tres-Chtétiende France 8c de Navatre , 8c le Sereniflime 8c Tres-Puiffant 
Prince GUILLAUME III. Roy de ta Grande Bretagne , leurs Heri- 
tiers 8c Succeflrurs , leurs Royaumes , Etats 8c Sujets; 8c cette Paix fera 
inviolablemeni obfervée entre eux, fi religieufement 8c (incerement, qu’ils 
feront mutuellement tout ce qui pourra contribuer au bien , à l'honneur , 
êc i l’avantage l’un de l’antre, vivans en tout comme bons voifîns , 8C 
avec une telle confiance 8c fi réciproque , que cette amitié foit de joui ea 
joui fadclcmcnt cultivée , aflèimie 8c augmentée. 


y 

1 r. 

*foutes inimitiez, hofHIitez, guerres &e Jifeordes entre ledit Seigneur 
^oy Tres-Chtétien , & le Roy de U Grande Bretagne , & pareillemenr 
entre leurs Sujets, celTeront, & denneureroni éteintes & abolies ; en forte 
qu’ils éviteront foigneufement à l’avenir , de fe faire de part ni d’autre 
aucim tort , injure, ou préjudice , & qu’ils s’ablHendient de s’attaquer , 
piller , troubler, ou inquiéter en quelque maniéré que ce foit , par Terre, 
par Mer , Sc autres Eaux dans tous les endroits du monde , & particuliè- 
rement dans toute l’étendue des Royaumes , Terres & Seigneuries de l’o- 
beïirancedefdiis Seigneurs Rois, fans aucune exception. 

1 I I. 

Tous les torts, dommages, injures & ofFenfes que Icfdits Seigneurs 
Rois, Sc leurs Sujets auront foufFerts on teeds les uns des autres pendant 
cette guerre , feront abfolumeut oubliez : & leurs Majeftez & leurs Sujets, 
pour quelque caufe & occalion que ce puilfe ellre, ne fe feront déformais, 
ni ne commanderont ou ne fouffriront qu'il foit réciproquement fait de 
part & d’autre aucun aâe d‘hoftilité ou d'inimitié , trouble ou préjudice, 
de quelque nature & maniéré que ce puilFe ettre , par autruy ou par foy- 
meme, en public ou en fectet , direâemcni ou inditeâemeni , pat voye 
de fait , on fous preiexte de juftice. 

IV. 

' Et comme l’intention du Roy Ttes-Cbrétien a toâjonrs eftd de rendre 
1a Paix ferme & folide. Sa Majefté s’engage & promet pour Elle, Oc 
pour fes Succctlèurs Rois de France , de ne troubler ni inquiéter en 
quelque façon que ce foit le Roy de la Grande Bretagne, dans la polTef- 
hon de fes Royaumes , Pays , Etats , Terres , ou Goovetnemens dont 
Sadite Majedé Britannique jouît prefentement : dormant pour cet effêc 
là parole Royale de n’alEder direéfement ou indireâemeni aucuns 
des Ennemis dudit Roy de la Grande Bretagne, de ne favorifer en quel- 
que maniéré que ce foit les caballes , menées fecrettes , ou rebellions qui 
poutroient furvenir en Angleterre ; Si par confequent de n’aider , fans 
aucune exception ni refetve > d'armes , de munitions , vivtes, vailTeaux, 
argent . ou d’autres chofes. par Mer ou pur Terre , perfoniie, qui que ce 
puillè eflre , qui pretendtoit troubler ledit Roy de la Grande Bretagne 
dans la paifible polFeilion deldits Royaumes, Pays , Etats , Terres , ou 
Gouvememens . fous quelque pretexre que ce foit. Comme aufli le Roy 
de la Grande Bretagne promet Sc s'engage de fon codé , même inviola- 
blement , pour foy Sc fes SuccelTeuts Rois de la Grande Bretagne, à 
l’égard du Roy Très- Chrétien, fes Royaumes , Pays , Etats, éc Terres 
de fon obetlfance, réciproquement fans aucune exception ni teferve. 

V. 

La Navigation Sc le Commerce feront libres entre les Sujets defdin 
Seigneurs Rois , de meme qu’ils l’ont toujours edé en temps de Paix , 
de avant la Déclaration de la dernière Guerre ; en forte que lefdits Sujets 
puilTcnt librement Sc tcciproquemenr aller Sc venir avec leurs marchan- 
difes, dans les Royaumes, Provinces, Villes de Commerce, Ports & Ri- 
vières defdits Seigneurs Rois , y demeutet Si négocier làns eftte troubles 

A lij 
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ri inqniftrï & y jouVr & ufer de toutes les libertez. immunitez & oriJ 
vileges qui font établis par les Traitez folemnels , ou accordez pVlel 
Anucnncs Coûiumcs des lieux* * 

VI. 

likV* ** Juftice ordinaire feront ouvertes , & le cours en fera 

'°D* “ Royaumes . Terres & Seigneuries de 
lobe.iTancedefd.ts Seigneurs Rois & leurs Sujets. de patt & Autrr<uS 
pourront faite valoir leurs droits . aûions & ptéteLions , fuivam 1e“ 

I r ’ * y >« uns contre 1« au- 

ippatKnit^'”'"^’°"’ ^ fatisfaûion qui leur pourra légitimement 

r J- r • VIL 

Ledit Seigneur Roy Très- Chrétien fera remettre au Seigneur Roy de 
la Grande Bretagne, tous les Pays, iHes . Fortetefles & Colonies ^en 
ouelques lieux du monde qu elles foicnt fituées , que les Anglois po’fft- 
«oient avant que la prefente Guerre fuft déclarée; & pareillemenf IcJJ» 
s™, Roy do U G,oodo .odi.Uô^X'V,'?' 

dumoSfT II" “‘Colorais, on Vtlqiinmido» 

du monde qu elles foient fituées, que les François polTedoient avant la De- 

■> reftitition^efeta de part & d’au- 
Iffo-f ‘^'5*mois,ouulûtoftmême,s'il eft poflible: & pour cet 

effet , anffi-toft après 1 échangé des Ratifications du prefent Traité, lefdits 

Jivr«?uT r ^J°""'font réciproquement , ou feront donner & dé- 
bvrer aux CommilTaites qu ils députeront de part & d’autte , pour les re- 
eevo.ren leurnom, tous Aûes de cefllon , brdres ou Mandement ne! 
«flânes, & en fi bonne & dûe forme, que ladite reftitution foit efiè- 
Vivement & entièrement executée. «« »ou eire- 

n. ’ VIII. 

j>o?t"rÉÎamrr,r r '* P®" ^ *’« Commiffairet 

Sticun^defTft, ‘*«>w & prétentions réciproques que ' 

âte d-Æâ" Pla«s & lieux d.^U 

Baye d Hudfon que les François ont pris pendant la derniere Paix & nui 
sont efté repris par les Anglois depuis la prefente Guerre, & doivent eftte 
remis au popvoir de Sa Majefté Ttes.Chrétienne . en «ttu de l'Articlt 
precedent . ^mme auflî nue la Capitulation accordée par les Anelois 

Tnt fwT< s]! Prif/qü?inn 

wrL d n, «*«utée félon fa forme & teneur - les 

effets donty eft fut mention, inceiTamment rendus & reftituez: le Co’m- 
^andant & autres pris dans ledit Fort . inceiTamment remis en liberté fi 
feit n a cfté ; & les conteftationsqui pourtoient refter, pour raifon de Tc- 
xecution de ladite Capitulation, enlemble de l’eftimatiL de ceux defdits 
^ts ^ ne fyrouveront plus en nature , feront jugées & décidées par 

Kt'leJ^nrT'^*''" ‘’ü! P*’’""'»”'"' P°nvofr de traiter pouf le 

Re^g ement des jimites & confins des Pays cedez ou reftituez de part Sc 

nftr. / fZ f""'' P""**'"' ’ ^ d«échanges qui pourront s’y «ouv« 
^ftre a faite pour la convenance commune , tant de Sa Majefté Ttes-Chré- 
^enne que de ?a Majefté Britannique > & à cet effet le/dits CommilTii- 
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re$ feront nommez de part 6c d’autre aufli-toft aprél la ratification du 
prefent Traité, s'aiTembleront à dans à compter du 

jour de ladite ratification , 6c feront tenus de terminer entièrement toi-- 
les lefdites difficultez dans du jour de leur première 

Conférence. Après quoy les Points & Articles dont ils feront demeurtz^ 
d’accord , feront approuvez pat ledit Seigneur Roy Très- Chrétien Sc 
par ledit Seigneur Roy de la Grande Bretagne, pour avoir enfuite la mê- 
me force & vigueur , & eftre ezecutez de la meme maniéré que s’ils 
eftoient contenus 6c inférez de mot à mot dans le ptefent Traité. 


Toutes Lettres , tant de reprefailles , que de marque 6c contremarque', 
quiont^fté délivrées jufqu'à prefentpour quelque caufe & occafion quece 
puilTe eftre , demeureront 6c feront réputées nulles , inutiles, & fans effet; 
& à l’avenir aucun des deux Seigneurs Rois n’en délivrera de femblables* 
contre les Sujets de l’autre , s’il n'appatoift auparavant d’un déni dejufti- 
ce manifrfte : ce qui pourra eftre tenu pour confiant , à moins que la' 
Requefte de celuy qui demandera des Lettres de reprefailles , n’ait efté' 
rapportée ou reprefentée au Miniftre ou Ambaffâdeur qui fera dans le' 
Pays de la parc du Roy, contre les Sujets duquel on pourfuivra lefdites' 
Lettres , afin que dans l’cfpace de quatre mois il jpuifle s’éclaircir du con- 
naire, ou faire en forte que le Défendeur fatisfalTc inceftamment le De- 
mandeur; & s'il ne fe trouve fut le lien aucun Miniftre ou AmbalTadeur 
du Roy , contre les Sujets duquel on demandera lefdites Lctcres , l’on* 
ne les expédiera encore qu’aptés quatre mois expirez, à compter du jour 
que la Requefte de celuy qui demandera lefdites Lettres , aura efté pre- 
(encée au Roy , contre les Sujets duquel pn les demandera , ou à Ton: 
Confinl Prive* 

X. 

Et pour prévenir & retrancher, tous les fujets dé plaintes , concefta-' 
lions ou Procès , qui pourroienc naiftre à l’oCcafion de la reftitution pré* 
tendue' des Vaiffeaux , Marchandifes, ou autres effets de meme nature ,- 
qui feroient pris 8c enlevez cy-aprés de part & d’futre , depuis le prefenr 
’Traitéde Paix conclu & figné, mais avant qu’il eût pû eftre connu 6c 
publié fur les Coftes , ou dans les Pays les plus éloignez: On eft convenir 
que tous Navires , Marchandifes 6c autres effets femblables, qui depuis la- 
fignaturc du prefent Traité , pourront eftre pris 6c enlevez de parc 6c 
dautre, demeureront fans aucune obligation de recompenfe à ceux qui s’ei> 
feront faifis dans les Mets Britanniques 6c Septentrionales , pendant l’efpa- 
ce de douze jours, immédiatement après la fignaturc & publication dudic 
Traité, & dans l’efpace de frx femaines pour toutes les Prifes faites de- 
puis lefdites Mers Britanniques 6c Septentrionales, jufqu’au Cap de Saine 
■Vincent.Sc depuis ou au delà de ce Cap jufqu’à la Ligne, tant dans l’Océan 
que dans la Mer Mediterranée ou ailleurs, dans l’efpace de dix femaines-p, 
àc enfin dans l’efpace de fix mois au delà de la Ligne , 6c dans tou^^ ea< 
droits du monde , fans aucune exception , ni autre ou plus par^^etv 
diftinâion de temps 6c de lieu. 


X I. 

(>ie s'il arrivoic par hazard , inadvertance ou autre caufe quelle qu’eR« 
puifle eftre, qu’aucun des Sujets de l’un deCdits Seigneurs Rois ou cn> 
treprift quelque chofe par Terre, par Mer ou fut les Rivières en quelque 
lieu du monde que ce loir , qui pût contrevenir au prefent T raitc , & env> 

I )êcher l’ entière execution ou de quelqu’un de fes Articles en particulier^ 
a Paix & bonne cortefpondance téublie entre lefdits Seigneurs Rois . ne 
fera pas troublée ni cenféc interrompue à cette occafion , & elle demeurera 
toûjours au contraire en fon entiete & première force & vigueur } mais 
feulement celuy defdits Sujets qui l’aura troublée, r^ondia de fon Eric 

J articulier , Ac en fera puni conformément aux Lois .& fuivant les Réglés 
tablies par le droit des gens. 

XII. , 

Et s’il arrivoit aulTi ( ce qu’à Dieu ne plaife ) que les tnes-intelligences 
& inimitiez éteintes par cette Paix fe tenouvelkllent entre le Roy Tres> 
Chrétien Sc le Roy de la Grande Breugne, & qu’ils en viidTent à une 
Guette ouverte, tous les VailTeaux, Marchandifes , & tous les effets mo- 
bibers des Sujets de l’un des deux Rois, qui fe trouveront engagez dans 
les Ports & Lieux delà Domination de l’autre, n’y feront point confifques 
ni en aucune façon eadommagez i mais l’on donnera aux Sujets demitf 
Seigneurs Rois le terme de ûx mois entiers , à compter du jour de la rup. 
turc, pendant lefquels ils pourront, fans qu’il leur foit donné aucun trou» 
ble ni empêchement , enlever ou tranfpocter oû bon leur femblera , leuiÿ 
biens de la nature cy-deffus exprimée , 6c cous leurs autres effets. 

X 1 1 1. 

Quant à la Priodpancé d’Orange , & autres Terres 6c Seigneuries qui 
appartiennent au Seigneur Roy de la Grande Bretagne, l’Article (èparé da 
Traité de Nimegue, conclu le dixiéme du mois d’Aouft de l'année mil fix 
cens foixante dix-huit entre Sa Majefté Ttes-Chtétienne 6c les Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces Unies , fera entièrement exécuté félon fa 
forme 6c teneur; 6c en confequence toutes innovations & changement qui 
fe trouveront y avoir eûé faits depuis & au préjudice dudit Traité de quel- 
ques efpeces qu’ils foi^t, feront réparez fans aucune exception ; 6c tous 
les Attefts, Edits, ou auttes AAes poftetieuts 6c qui pourront y eûre con- 
traires de quelque maniéré que ce (bit, demeureront nuis & de nul effet, 
fans qu’à l avenir il fe puiffe rien faite de femblable à cet égard : en forte 
que l’on rendra au Seigneur Roy de la Grande Bretagne , tous lefdits biens 
au même état 6c en la maniéré en laquelle il les poffedoit 6c en iouiffbit 
avant qu’il eût efté depofledé pendant la Guerre, qui a efié terminée pac 
. la Paix de Nimegue , ou qu'il devoir les pofleder 6c en jouît aux termes 
6c en vertu dudit Traité. Et pour d’auunt plus prévenir 6c terminer fans 
retour toutes les difiicultez, troubles, prétentions 6c procès nez & à naî- 
tre à l’occafion defdits biens, lefdits Seigneurs Rois nommeront des Coen- 
miffaires de part 6c d’autre, & leur donneront pouvoir de décider ou ao 
comn^er entièrement tous lefdits différends ; comme auffi de regler 6C 
liqu^P fuivant les déclarations qui leur en feront remiles , la reffitutioo 
que Sa Majeffé Très- Chrétienne convient de faire, avec cous les incereds 

qui 


qui feront légitimement dûs à Sa Majefté Biitanmqae.det rcvenus, profit»î- 
droits & avantages tant de la Principauté d’Orange, que des autics biens. 
Terres & Seigneuries appartenantes à Sa MajeAé Britannique dans les Paya, 
de la Domination de Sa MajcftéTres-Chiétienne, jufqu’à concuiteiKe de 
ce dont on juftifiera que les ordres & l’autorité de Sa Majeftc Tres-Cbré- 
tienne aura empêché Sa MajeAé Britannique d'en jouît depuis la concluAon 
du Traité de Nimegue jufqu’à la Déclaration de la piefcnte Guerre- 

XIV. 

Le Traité de Paix entre le Roy Très- Chrétien & le feu Eleûcur de Bran* 
debourg fait à Saint Germain en Laye le a9<Juin 1679. fera rétabli entre 
Sa MajcAé Tres-Chrétienne & Ton AlteAc Elcâorale de Brandebourg d’a- 
prefenr , en tous fes Points & Articles. 

X V. 

Comme il importe à la tranquiliié publique que la Paix conclue entre Sa 
MajeAé Tres-Chrétienne & fon AlteAè Royale le Duc deSavoye le neuf 
AouA 1696 foit exaâemenc obfervée,ila eAé convenu de la conhrmer par 
ce prefent Traité- XVI- 

Seront compris dans le prefent Traité de Paix ceux qui avant l’échange 
des Ratifications qui en feront fournies , ou dans l'efpace de fix mois apres, 
feront nommez à cet cflFct de part & d’autre, & dont on conviendra réci- 
proquement- Et cependant comme le Sereniflime & Très- PuiAànt Prince 
Louis XIV. Roy Tres-Chtétien , & le SerenifEme & Tres-Puiffant Prince 
Guillaume III. Roy de la Grande Bretagne, reconnoiAent avec gratitude 
les offices finceres &le zelc continuel du Sereniûime & Ttes-Puiffant Prince 
Charles XII. Roy de Suède , qui avec l’afTiAance Divine a fi fort avancé 
le falutaire ouvrage du prefent Traité de Paix, Sc l’a enfin conduit pat fa 
médiation au plus heureux fucccs qu’on en pouvoir fouhaittet de part Sc 
d'autre, leutfdiies MajcAez pour luy témoigner une pareille affêâion, ont 
arreAé & refolu d’un commun cenfentement , que fa .Sacrée & Royale Ma- 
jcAc de Suède fera comprife dans le prefent Traité de Paix en la meilleure 
forme qu’il fe peut pour tous fes Royaumes , Seigneuxies & Provinces , Sc 
pour cous les droits qui luy peuvent appartenir. 

XVII. 

Enfin les Ratifications folemnelles du prefent Traité expédiées en bonne 
& uûë forme feront rapportées & échangées de patx & d’autre dans le ter- 
me de trois femaines, ou pIûtoA s’il eA poflible, à compter du jour que ledit 
Traité aura eAé figné au ChaAeau de Ryfvvick dans la Province d’Hollan- 
de. Et en foy de tous Sc chacuns les Points cy-defTus expliquez , & pouc 
leur donner d'autant plus de force, & une pleine & entière autorité , Nous 
Ambaflàdenrs Extraordinaires & Plénipotentiaires (Conjointement avec 
l’AmbaAàdcur Extraordinaire & Médiateur, avons figné le prefent Traité, 
Sc y avons apoofé le Cachet de nos Armes. Fait à Ryfvvick en Hollande, 
le ao. SeptemDre 1^97. ’■« 

L, S. L iiuïRooT. 

i. 5 . Di Harlat Bonneuil. Z.-^- Peubroc, ' 

X. 5. V E RJUS DeCrECY) X. S-VlllIERS. ^ 

Xn^.Db Caliieres. X. J. W illiamsoh; 
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N o a s ayant agteable le furdit Traité en tons 8e chacan les Points Se: 
Articles qui y font contenus & declatex, avons iceux tant pont Noua, 
que pour nos Heritiers, Succeffeurs, Royaupies, Pays, Terres, Se-gneu- 
ries & Sujets, accepté , approuvé , ratifié 8c confirmé , acceptons , apptou> 
vons , ratifions 8e confivmons , & le tout promettons en foy & parole de- 
Roy î 8e fous l'obligation 8e hypoteque de tous 8e chacuns nos biens pte- 
fens & à venir, garder & obfeivcr inviolablemeni, lans jamais aller ni venir 
au contraire , direûement ou indireétement en quelque forte 8c maniéré- 
que ce foit. En témoin de qnoy Nous avons figré cet Prefentes de noftre- 
main, & à icelles fait appofet noftre Scel- Donne à Fontainebleau le troifié- 
jne jour d’Oûobte l’an de grâce mil fix cens quatre-vingt- dix- fept, 8e de- 
nodre Régné le cinquante-cinquième. Signé, LOUIS. Et plut bas : Par 
le Roy, CoLitar. 8e fcellé de cire jaune fur lacs ou cordons de 
bleue, trertez d'or, le Sceau enfermé dans une bocte d’argent: fur le deilus 
de laquelle font empreintes & gravées les Armes de France 8c de Navarre,, 
fous un Pavillon Royal foâtcnu par deux Anges.. 

N Otts GUILLAUME III.. par la grâce de Dieu-, Roy dé là< 
Grande Breugne, 8cc. approuvons le Traité de Paix fut 8e ligné 
RyfvvicJc le lo- Septembre 1697. entre nos AmbalTadeors Extraordinaires- 
Se Plénipotentiaires, 8c ceux du Seigneur Roy Ttet- Chrétien ; 8c Nous* 
nous obligeons en foy 8c parole de Roy , d'en fournit dans le temps qui y: 
cft porté, la Ratification pure & fimple, 8c en bonne forme, ftznte de 
Nous, 8e (cellée du grand Sceau d’AngWerre. Et comme il a cfté tait auflii 
le meme jour, au nom dudit Seigneur Roy Tres-Chtétien, deux autres. 
Traitez, 1 un avec le Seigneur Roy Catholique, Se l'autre avec les Seigneurs* 
Euts Generaux des Provinces Unies : Nous , en cas qu’en vertu du Trai- 
té fait avec le Seigneur Roy Catholique, le Seigneur R'oy Tres-Chrétien 
trouve bon de faire retirer fes Troupes des Pays dudit Seigneur Roy Ca- 
tholique , tant en Flandres qu’en Catalogne , lors de la déhvrance du pre- 
fent Aâe , Promettons d’employer nos Offices les plus efficaces pour fiire- 
fcurnir auffi en bonnes formes les Ratifications pures 8e (impies defdirs* 
deux Traitez, unt de la part dudit Seigneur Roy Catholique, que de la. 
part defdits Seigneurs Etats Generaux,dans le temps porté par lefdits Trai- 
tez. Et fî ledit Seigneur Roy Catholique y ftifoir quelque difficulté à fon^ 
égard, ou qu’il n’y voulût pas fatisfaire dans ledit temps. Nous promettons 
encore que leTraité &it entre nofilits Ambaflkdeurs Arceux du Roy Tres- 
Chrético , n'en fortira pas moins fon plein & entier effet ; 8e Nous noos, 
engageons auffi d’employer de même nos offices, pour faireque leTraité âff 
Ratification defdits Seigneur» Etats Generaux des Provinces Unies foit pa- 
xcillement exécuté de poini en point, ttonobftam le refus que pourroit fiirer 
lcd.Seignpur Roy Catholique de la Ranficadon du fien.En foy dequoi Nous* 
avons ngné de noftre main le prefent Ecrit.pour (êrvir d’afférancc de nôtre, 
part de tout ce qui y cft contenu* Fait à Loo ce a i.de Septembre SJN * liy 7« 
^igné, William. R.avecle Cachet de fes Arsqçsàcofté. 
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ArtUU ftpari avec fAn^tttrre , ftur U diUy tccttic k tEmfenur. 

& k l'Emfire. 

L OUIS par U gracedcDifn, Roy dcFrance &: de NaTtTte: A tous 
ceux qui ces Prefentes Lentes verront, Salut- Ayant vû & examiné 
TAtticle feparé quettoftre amé & féal Confeillcr ordinaire en nodreCon* 
(Hl d’Etat . Nicolas Augudc de Hatlay , Chevalier Sieur de Bonnciiil , 
Comte de Celj i nodre cnet éc bien amé Louis Verjus , Chevalier Conite 
de Crecy , Marquis de Treon , Baron de Couray, Sieur du Boulay . des 
deux Eglifes.de Fort-Iflc & duMenillet; &nodte cher & bien amc Ftats* 
(ois de Callieres , Chevalier Sieur de la Rochechellay & de Gigny ; nos 
AmbafTadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires , en vertu des pleins 
Pouvoirs que Nous leur en avions donné, ont conclu, arrêté & (igné le 
vingtième jour de Septembre dernier à Ryfvvicx avec le Sieur Thomas , 
Comte de PembroK & de Cardiff, Garde du Sceau Privé d’Angleterre , 
Confeiller ordinaire auConfeil d’Etat de nodre tres>cher & très- amé 
Prête le Roy de la Grande Bretagne, & l’un des Judiciers d’Angleterre t !• 
Sieur Edouard Vicomte de Villiers &de Datfott, Baron de Hoo,Cbeva> 
lier Matéchald’ Angleterre, 8c l’un des Judiciers d’Irlande: leSieur Robert 
de Lexington, Bâton d’Evoram, Gentilhomme delà Chambre de Sa Ma- 
iedé Britannique; &le Sieur JofephWilliamfon,ChevalietConfeillet or- 
diiuite de Sadite Majedé Britatuiique , & fon Confeiller d’Etat , & Garde- 
Sceau des Archives de l’Etat , Ambadàdeurs Extraordinaires 8c Plénipo- 
tentiaires de nodredit Frere le Roy de la Grande Bretagne , pareillement 
nuinis de fes pleins Pouvoirs : duquel Article feparé la teneur s’enfuit. 

O utre ce qui a edé conclu 8c arrêté pat le T taité dePaix fait entre les 
AmbalTadeurs Extraordinaires 8c Plénipotentiaires du Seigneur Roy 
Tres-Chtéticn , 8c ceux du Seigneur Roy de la Grande Bretagne , ce jout- 
d’huy vingtième de Septembre iCpy. on ed encore convenu pat le pte- 
fent Atricle fepté qui aura la même force 8c vertu que s’il edoit inféré 
anot-à mot dans ledit Traité, Que Sa Majedé Très Chrétienne accordera 
<omme Elle accorde pat ce prelcnt Article , à l’Empereur 8c à l’Empire 
jufqu’au ptensiet du mois de Novembre prochain, pour accepter les con- 
ditions de Paix ptopofées en dernier lien pat Sa Majedé Très- Chrétienne, 
fuivant fa Déclaration du premier jour du prefent mois de Septembre , (î Sa 
Majefté Impériale 8c l’Empire ne pouvoient en convenir d’une autre ma- 
niéré avec Sa Majedé Très - Chrétienne- Et en cas que dans ledit temps 
l’Empereur 8c l’Empire n’acceptent point les conditions fufditcs , ou n’en 
conviennent pas autrement avec Sa Ma jedé T tes- Chrétienne , ledit T raité 
de Paix fottira Ibn plein 8c entier elïèt , 8c fera exécuté félon fa forme 8c 
teneur, fans qu’il puidè y edre contrevetm par ledit Seigneur Roy de U 
Crandc Bretagne , fous quelque prétexte que ce foit , direûement ou indi-' 
ceélement. En foy de quoy Nous Ambadadeuts de Sa Majedé Tres-Chté- 
tietuie 8c de Sa Majedé Britannique , en vettu de nos Pouvoirs refpeâifs,' 
«vonséfrUtt noms ligoé cet Article (eparé de nos feingi ordinaires, 8c y 

B ij 
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fcvons fait âprofer le Cachet de nos Aimes- An Chaftean de RyCvylcsdaiil 
la Province d'Hollande, le vingtième Septembre idjy. 

Z. S- D E Ha^l AT Bonm EÜn. , X.5. ,PlM> ROX> 

f 

Z- S. V E R I U s D E C R E C Y. Z. S. V I L 1 1 E R S. 

*Z. S. De Callieres. Z. W iil i amsom. 

U s ayant agréable le fufdit Article feparé en font fon contenu, 
XN avons icelny loué, approuvé & ratifié j lotions, approuvons 6ç ratU 
lions par ces Prefentes fignées de noftre main : Promettant en foy & pa- 
role de Roy de l'accomplir, obferver & faire obferver fincerement & de 
bonne foy, fans foufFtir qu’il foit jamais allé diredlement ou indircélement 
au contraire pour quelque caufe Sc occafion que ce puilTe eftre. En témoin 
de ouoy Nous avons figné ces Prefentes, te k icelles fait appofer nofire 
Scef. Donné à Fontainebleau le troifiéme jour d'Oftobre tfipy. & de 
noftre Régné le cinquante-cinquième. Signé, LOUIS. Et plus bas : Pat 
le Roy Co L BtRT. fccUé en cite jaune fur cordons de Ibyc bleur 
ticlTez d’or. 
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ARTICLE 


SIGNE' 

' AVEC LES MINISTRES 

DE L’EMPEREÜRÎ 

POUR LA SUSPENSION D’ARMES 
EN ALLEMAGNE. 

J 

kA Rjfvvick. le 'vingtième Septembre 

OUÏS PAR LA GRACE DE DlEU; 
Roy DE France et de Navarre; 
A tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ALUT. Ayant vû ôc examiné l’Article 
particulier que noftre amc ÔC féal Confcillcr or- 
■'dinaire en noftre Confcil d’Etat, Nicolas Augufte 
de Hailay , Chevalier Sieur de Bonneüil, Comte 
de Celjÿ noftre cher bc bien amé Louis Verjus, 
Chevalier Comte de Crecy, Marquis de Treon, 
Baron de Couray , Sieur du Boulay , des deux 

Eglifes , de Fort-Ifle ôc du Mcnillct j 6c noftre 

B iij 
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cher & bien amé François de Callicrës , Cheva- 
lier Sieur de la Rochcchellay ÔC de Gigny , nos 
AmbalTadeurs Extraordinaires & Plenipocentaircs, 
en vertu des pleins Pouvoirs que Nous leur en 
avions donne, ont conclu,arrcfté figné le vingt- 
ième jour de Septembre dernier à RylVvick , avec 
le Sieur Dominique André , Comte de Kaunitz 
&C du Saint Empire, Chevalier de la Toifon d’Or, 
Miniftre d’Etat de noftre très -cher & tres-ame 
Frere l’Empereur, Chambellan & Vicechancclicr 
de l’Empire, Seigneur héréditaire d’Auftorliz àc 
Ongerilbrodj & le Sieur Henry Comte de Strat- 
man & Beurbach, Chambellan Confeiller Impé- 
rial Aulique j & le Sieur Baron de Seilern, Con- 
feiller Impérial Aulique , Ambalfadeurs Extraor- 
dinaires èc Plénipotentiaires de nollrcdit Frere : 
duquel Article la teneur s’enfuie. 


O us Arabaffadeurs Extraordinaires & Plé- 


nipotentiaires de la Sacrée Majefté Impériale, 
£c de la Sacrée Royale Majefté Tres-Chréticnne, 
par l’intcrpolition de Monfieur l’Excellcntilïime 
AmbalTadeur Médiateur, & lurles inftanccs de MeC 
fieurs les Excellentilîimes AmbalTadeurs des trois 
PuilTances , qui ont conclu la Paix le vingtième de 
Septembre avec le Roy Très -Chrétien : Dans la 
pleine alfûrance où nous fommes , que Sa Majefté 
Impériale & Sa Majefté Très -Chrétienne ratifie- 
ront le prefent Aâc , Il a eûé convenu entre Nous, 
çomme Nous convenons qu’il doit y avoir une 



pTcinc Sc entière celTation de toutes fortes d’hofti- 
krez , fous quelque nom que ce puiffe eftre , &c 
fous quelque prétexté qu elles puillent eftre faites, 
£ans aucune referve ou exception de lieux , entre 
les Armées, Soldats 6c Sujets de l’Empereur , de 
TEmpire &du Roy Tres-Chrécien, jufqu’au pre- 
mier de Novembre prochain -, 6c que pour cet ef- 
fet Sa Majcftc Impériale & Sa Majefté Tres-Chre- 
tienne envoyèrent fans différer les ordres ncceffai- 
rcs aux Generaux de leurs Armées, 6c tous autres, 
en forte que la prefente Convention puiffe eftre 
plus promptement exécutée. En foy de quoy Nous^ 
avons fîgné ces Prefentes , & fait mettre à icelles le 
Cachet de nos Armes. Au Chafteau de Ryfvvick 
lie vingt-deuxieme Septembre mil fix cens quatre- 
vingt-dix- fept. 

D. A. C. Kaunitz; Z'. 5- De Hàrlat Bonneuie; 
X.S. Henr. C. DE Stratman. . i. S. Verjus DE Crecy^- 
C . S . J. F.L.D. DE Seilern. L . S . DSr Caleieres. 

N OUS ayant agréable le fufdit Traité parti- 
culier en tout fon contenu , avons iceluy 
loiié , approuve & ratifié j louons , approuvons 
& ratifions par ces Prefentes , fignées de noftrc 
main : Promettant en foy 6c parole de Roy de l’ac- 
complir, obfcrver, 6c faire obfcrvcr fincercmenr 
6C de bonne foy , fans fouffrir qu’il foit jamais aile 
direftement ou indiredement au contraire, pour 
quelque caufe ^ occafion que ce puiffe eftre. En 


i6 

témoin de quoy Nous avons figné ces Prefentes , 
& à icelles fait appofer noftre Scel. Donné à Fon- 
tainebleau le troifiéme jour d’Oétobre , l’an de 
grâce mil fix cens quatre-vingt- dix -fept , & de 
nollre Règne le cinquante-cinq. Signé, LOUIS. 
Et plus bas ; Par le Roy, ColbERT. &c Icelle 
en cire jaune fur cordons de foyc bleue trefl'cz 
d’or. 
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Extrdst du triviUge du Roj. 

P Ar. Lettres Patentes de Sa Majefté , Gênées Colbert- données à 
Fontainebleau le lo. Oâobre & fcellées du grand Sceau de cire 
jaune; il e(l permis au Sieur Mignon^ premier Commis de Moniteur le 
Marquis de Torcy , Miniftrc & Secrétaire d’Etat , pour les caufes y con- 
tenues , de faire imprimer par tels Imprimeurs qu’il voudra choiGt . tous 
les Traitez de Pais, de Tteves, Neutralitez , Confédérations , Alliances , 
Commerce , 8cc. qui ont efté cy-devant faits , ou qui le feront ey-apté$ 
& ce durant douze années : Avec défenfes à tous Imprimeurs & Libraires, 
& tous autres du Royaume , d’en imprimer, ni vendre ou débiter pendant 
ledit temps , fous pretexte d’ImprelEon étrangère ou autrement , fans le 
confentement dudit Sieur Mignon, à qui Sa Majellé en a commis le foin, 
fut les peines portées par ledit Privilège : Avec Mandement exprès à 
Monfieut le Lieutenant General de Police , de tenir la main à l’entiere ÿç 
ponûuelle obfetvation defditcs Lettres , fans fouffirir qu’il y foit contreve- 
nu , diteâeineni ni jndire(Iemenc , fous quelque pictexte que ce p'uilTe 

Et ledit Sieur Mlgntn et cedi fin Prhilege 4 F, Ltttturd , Jm^rlntiUU 
frdinnire du Rtj, fnivuut Cuatrd fuit tntrt tuxt 
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